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ONSIEVR. 
Nous cflions bien abufcz.Ie ne fuis dccrompc que d'hier, 
iufquc-làj'ay penfcquc le fujetdcsdifputes de Sorbonne eftoic 
bien imporunt, & d'vnc extrême confequcnce pour la Religion. 
Tant d'âfl'emblées d'vnc Compagnie aufTi célèbre qu'ed la Fa- 
culté de Paris , & où il s'eft paffc tant de chofes extraordinaires 
^ hors d'exemple, en font conceuoir vne fî haute idée, qu'on 
ne peut croire qu'il n'y en ait vn fujct bien extraordinaire. 

Ccpendantvous ferez bien furpris ^uand vous apprendrez par 
ce récit, à quoyfe termine vnfi grand éclat; &c c'cftcequejevous 
diray en peu de mots après m'en eftreparfaitcmcnt inftruit. 
On examine deux queftions, l'vnc de fait, l'autre de droit. 
Celle de fait conHfîe àfçauoir , ii Monfieur Arnauld eft témé- 
raire y pour auoir dit dans la féconde Lettre , j^ila.Uu exactement 
U Hure de UnJèmMS,& qt^il n'y a^int trouué Us ProfBfahm condamnées 
far le feu Papeidf néanmoins que comme il condamne ces Pro^ojitions en quel- 
que Ueu qu'elles fi rencontrent yilles cfindamne dans lanfemus^fiellesyfint. 

La queihon eft de fçauoir,s'ilapû fans témérité témoigner par 
là qu'il doute que ces Proportions foicnt de lanfenius , après que. 
MelTieurs les Ëuefqucs ont déclaré qu'elles y font. 

Onpropofe Taffaircen Sorbonne. Soixante & onze Do£^eurs 
entreprennent fa dcfcnfc, & foufticnnct qu'il n'a pu répondre au- • 
trc chofe à ceux qui partant d'écrits luy demandoicnt s'il tcnoit 
que ces Proportions fuHèntdans ce Jiure, (inon qu'il ne les y a 
p.^s veucs , ic que neantmoins il les y condamne , (I elles y font. 

Quelques- vns mcfme pafTant plus auant, ont déclaré que qucl- 
i^ç.rcchcrf hc qu'ils en ayent faite, iû ne les y ont jamais crou-^ 
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uccs, que mcfmcilsy en ont trouuc de toutes contraircs,cn de- 
rnandancauccin(hu(l£e^qiUSS*il y auoit quelque Dodeur qui les y 
cûtveuêsy il voulût les fn^ondter , que ^eftoit vne chofcn facile 

Su'elle Âe^poauoit eftre lefiifée» puis que c'èftoicynmoyèiilbur 
des réduire tous , Se Moniteur Arnauld^efme. Maisonje. Jc^f 
Acouitoursrefurc. Voilacéquiièpàiradcceccdè'là. - 

De l'autre part» Te font trouuez quatre-vingts Doreurs fecu- 
licrs,& quelques quarante Moines mandiants, qui ont condamné 
laPropoiition de MonHeur Arnauld^fans vouloir examiner fi ce 
qu*il auoit dit cftoitvray ou faux, &: ayant mcfme déclaré qu'il ne 
s'ac^ifToit pas de la vérité , mais Tculcmexit de la témérité de fa 
Propofition. 

Il s'en cfl trouuc de plus quinze quin'ontpointcftc poi|r la çcji-. 
fure, &: qu'on appelle indifférents. • ' • ' " . 

■ Voila comment s'eft tcrmincc la queftion de fait, dont je ne me 
mets guercs en peine. Car que Monûeur Arnauld foie témérai- 
re, ou non, nu confctence n'y eftp^sintetdflTée.Et fi la curiofitc 
' me prènoit de fçauoir fi cer Propofitijbiis '£ohc dons Ianfisnius,(oa 
i liuce.n'efi: pas fi rare nv fi gros qucje ne le peafie liric tout entier 
pour m'enédâircir , (ans en conmlter b Sorb^^ 
• ' M^is G ie ne criai gn o i s auffi d'e^lre temerairè, ié croy ^ue ip fui-, 
urois l'auisde la plufpan des^és que ievoy,quiayat crcu luifqif jbcy* 
furlafoy publique que cesPropofitions font dans lanfemus^cpm-. 
menccnr a fcdcficr du contrarrepar le refus bizarre qu'on fairde 
k.s monftrcr > qui cft tel que ic n'ay encore veu perfonnc qui m'ait 
ditlesy auoirvcues. De Ibrcc que le crains que cecce ccnfurc ne 
faflê plus de mal que de bien , &c qu'elle ne donne à ceux qui cn^ 
{<:auronc riiiftoirc, vnc imprcflion toute oppofcc à la conclullon. 
Car en vérité le monde deuicnt mcHant, &C ne croit les chofcs 
que quand il les voit. Maiscommei'ay défia dit, ce point là cft 
peu important, puisqu'il fïè s'}' agit point de laâiy. 

Pour la queftion de droit, elle Semble bâenpUis oonfîderableen 
0equ*ellè'tottcheIa foy.Aufli i'ay pris vn foin particulier de m'en 
infomier. Mais vous lére^b^n(atisfaitdevoirqueVeft vne clio- 
fe âuflrpcu importante quciai première. 

'11 agit d'examiner ce que Monfièur Arnauld adtcdans la mcT* . 
me Lectre : ^ueU^icefim Usuelle ojtm'fuu rkthdman^uéÀ S.Fimf 
éinns fi cheutc. Surquoy nôus penfioris vous & moy qu'il eiloit que- 
ûioad'ckamiiierle^ plus gtanji^ principes d^U Gtacè^ comme £, 



cllcn'eftpàs donnée i cous les liomn\cs,ou bien (1 elle cil efficace: 
taais nouscftions bien trompez. le fuis dcucnu grandXhcoia- 
gicncn peu de temps , ôc vous en allez voir des marques. 

Pour Tçauou^ la choie auvray, ievisMonficur N. Dodcur de 
Nauarrc , qui demeure prcs de chez moy } qui e(t^ comme vous le 
ffmn t des plus zelei contre les UiUemftcs, coimne ma curies 
hté me rehddic preCqne aufll ardienc que luy. le luy àemânâaf 
s'ils lie dedderoieixt pas fbrmeîlcmçnt Ujgrueefidnmkkt9m 
its bmmest afin qu'on n*à^taft plus ce aoutè. Mais il me lelmca 
ri^dement) iS^ me di r que ce nfeftoic pas là Iepomâ;qù'ii y en auoic 
àt ceux de Ton cofté qui ' tenoiéac que la g^ace n*eic pas donnée à 
Ci^us: QuMî les^examioaceurs mefmes auoient dit en pleine Soi" 
bonne , que cette opinion efi^oh/e ma fi^uc : 6c qu'il cftoit luy mcl^ 
me dans ce fcntimcnt, ce qu'il me confirma par ce paflage qu'il 
dit eftrc cclcbre de famt Aujuftin^. Jiffm Jféft^as ^«r U ^Attnifi 
f4t donnée à tom le s hommes, 
■ le luy Us cxcufe d'auoir mal pris Ton fcntiment, &ie priay de 
me dire s'ils ne condaraneroicnc donç pas au moins cette autre 
opinion des lanfcniftcs qui fait tant de truit , quçU^aceefieff^ 
uttt , é qu'ette détermine mpfirf vtiimti à faire le iseB* .Mais ip^ne ni* 
pas plié Heureux en cétcè ^'cbpde quelBpn. Vousn^y entendez 
lien» iiâèdit<at,ce n'eftp^là vniè Wé^:^ ortiio^ 
dcixe , tou»les XHoiniftes la tiennent» ^moy mé&ne 1 ay fouftê^. 
nue dans ma Sorbonique. 

le n^ofay plus luy propofcr tnes doutes mefme iene fça^ 
ubis plus où cftoit la difficulté ; quand pour m'en éclaircir, ic 
le funpliay de me dire en quoy confîftoitriiereCe de la propofî- 
tionde Monficur Arnauld. C'cft , ce me dit-il , en ce qu'il nere-^ 
connoift pas que les juftes ayent le pouuoir d'accomplir les Com- 
.j^nandeniens de Dieu en la manière que nous l'entendons. 
' le le quitcay après cette inftrudion , &: bien glorieux defça- 
uoir le neeud de l'affaire, ic fus crouuerMonfieurN. quife porte 
de mieux en mieux ^ U qui cutaiTcz dç fanté pourxne.conaim^ - 
ch4Bt1aÉl%caiu..irM qui^à li^^ 

pourtant fert^ben liomme.'^ott^t|^eftrçtiLieux reçeuyîêleiftnia, 
d*tftre/orc des iîens , te luy dis. Serditrit teo poÛible qiie Ta Sor< 
bonne inirodutfit dans rÊglire ceticé erreur , que t§mkf jujh* m 
têêjiêêtsk fouuùtr SAccoiPfUr Us C9mmÂndtmtns, Çoinment parle3^. 
t^ûs» ine ditmonpo(léu^,'appelIez-Vons encnrtn fenciniàtt 



a Catholique , & que les fculs Luchetiens ic Caluihiftes combat- 
Unc.Ec quoy,luy aif-jc,n*cft«cc pas voftrc opinioa. Non, me dit- 
il, nous r Anachemactfons comme hérétique, Se impie. Surpris de 
(fecie rerporife, it cobiuis bien qneraiioistrop fatcleléalenifte^- 
«onune i'auois l'autre fois efté oop MoUntfte. Mais ne poonaiit 
.m*affi:urer de iaréponfe » ié' le pciay demb dire cohfidemmenc sîl 
cenoicfM/p/ juJkswJlcHttwfimtrs vn pouaêirvtfètMdêbJèriierUsfn* 
tmej.Mon homme s'é chauffa là de (Tus , mais va teîe deudc , Ac 
dir,qa'il.ne déguiiecotciamais;(èsrcnttmcns, pour quoy que "'èé 
£uft »qiiec*eftoit fa créance , ic que iuy Se cous les (îens la defen-*^ 
droient iufqu'à la mort comme eftanc la puxedoâxine de iaiflC 
Thomas&aefaintAuguftinicur Maiîîrc. 

Il m'en parla fi fcricurcmcnt que ic n'en pus douter. Et fur cette 
afleuranceieretournay chez mon premier Do£bcur,&: luy dis bien 
facisfait, que i'cftois leur que la paix ferait bien toft en Sorbon- 
ne:que les lanfcniftes eftoicnc d'accord du pouuoir qu'ont les ju- 
ftcs d'accomplir les préceptes: que l'en eflois garand,que le le leur 
fcrois (igner deleur fang Tout beau,cne dic-u, il faut effare Théo* 
logien pour en voir le fin. La diffiétenoe^ cft encre noiis eft fi 
tUptile , qu'à peine pouubnsjtoos lainarquer noiis' ilielînés rtôuc^ 
nucciescrop'dediifiàiicé à'Pentbndte. Cimçemet^vôns donc dë 
içaùoirque les lanfeiiiftes voiis diront bieA/ tufxc tovts'lef jiiAei* 
fJtdtyW^^ ^Ottuoir d'accomplir les Cottimandcmens : eé 
f^éîFfKu: de quoy nous difputons. Mais ilsnéiràiù&i^f&tlCte 

, Ce mot me fiit nouueau , 6c inconnu. îufqacs-là i'auois enten- 
du les affaires, mais ce terme me jena dans rohrcurité,&iecroy 
qu il n a eftc inuenté que pour broiiillcr. le Iuy en demanday donc 
l'explication , niais il m'en Ht vnmvftcic , &: me renuoya fans au- 
tre fatisfadion pour demander aux lanfcniftes s'ils aamettoicnt 
ce pouuoir Icchai gcay ma mémoire de ce terme : Car 

mon intelligence n'y auoit aucune part. Etdcpeuirderiittblicrie 
fus proiDptemcnt xctt^t0ii(âlt^^^ , à qiiitie dis inconti^* 
8enCjapots1^prenuera€âil|tt^ prie,ri vons' 

màvii^tkfin^fm Ilfemîtànii^'iSrniedici^ 
Pt^s j noyTAo S 'mcfiné en dueiïensSrons f entendez; 6c albb ie 
Vous diray ce que i'en crof^ Commè mil connoi^ancc n'alloi t pas 
^^sfi^nesl^ieinc visenxenbedentluy pouuoirrépodre,^^ neani- 
fwimpwnefâs Iny disau haïard. 



fepenteaâs siu (ensdesMolini(les. A qdoy mon Komfaieyfans 
•'émouuoir ; Aufquels 4ef Moliniftcs ^nîD^it'iî » mè reiiaoyez- 
TWtt. lell» luy oâti5 cous enfcmblc, comme né fsÂÙm ^a'vil 
mefîne corps , 6^ n'agiflkns que par Yn mcfme efprit. 

Mais il me die Vous cftcs bien peu inftruit. 11$ font Ci peu dans 
les mcfmes fentimcns, qu'ils en ont de couc concraires. Mais edani 
tousvnis dans iedcilcin de perdre MonGeur Arnauld , ilsfe fonc 
smifez dcs'accordcr de ce terme de/rp^ÀiMi, que Icsvns fie les au^ 
tresdiroicncenfcmblc^ quoy qu'ils l'cnrendiiTenc diucrfemenc, 
afin de parler vn mefme ûngagei ôc que p m cette conformicc ap- 
parente , ils pufl*ent former vn corps confiderable, â£ compoier le 
^1x15 grand nombre, Dour ropprimer^ilPcalfeacaiioe»- * ; ^ • ^ 
- Cmerefponfemxftimuiv Mais 'ûniciâcetipir ces iittfftidBiyiDt 
dcsmdchanç dcflèias des Mbliniftes « qi|e ie ne veux pas croire 
riir^Darôleyiltôàfen-aypoinc d*intèteft, ^ lèule- 
menca ifanoir les diuers (cns qu'ils donnent à ce mot myfteiictue 
êtfrwtAém^MmdtDC iit, ie >pus en efdaucirois de bon cœur: 
inaisYoïuy verriez vne répugnance de yne contradîâion fi grof- 
fiere-^qoe vous auriez peine a me croire : le vous ferois fufpeâ: 
Vous en CcrCz plus feurcn l'apprenant d'cux-mcfmcs , &: ie vou$ 
en donneray les adtcflcs. Vous n'aucz qu'à voir fcparcment 
Monûcur le Moine, ^le Pcre Nicolai. le n'en connois pas vn, 
luydis-te. Voyez donc, me dic-il, fi vous ne connoiftrcz point 
quclqu'vn de ceux que ie vous vas nommer: Car ils fuiucnc IcS 
(entimens de Moniteur le Moine. Ten connus en eâêt quelques- 
vtis»'£teniuice.il baie die: Voyez fi vous nécotURtiiTcz point des 
Doininicains , qu^on appelle nojaueaûit Thofuiftes i car fàni. 
lOi^ ccuamefo rcre Nicolai. l'eii connus aulfi'eiicrt ceux qu*ii 
nàèn^iMna : Ëtrefolu de profiter d(e tét'auis, & de forcir d^afFairé,, 
iele^utcUy. Èt fu»d*abord chez vu dei ^cif^les de Mônfieoe 
U}Aùia»é / ' ■ \ 

Iclefuppliay de me dire ce que c'edoit c^Uttêir U péUMêkrfrê^ 
ehain dt fiàft fiietfin chtfi. Cela eil ay fc , me dit-il , c'eft auoir tout 
ce qui cftncccflfairc pour la faire, die telle forte qu*il ne manque 
rien pour agir. Et ainfi, lùy dis-ie, auoir le pûM&ir prochain de pa(^ 
fer vnc riuiere, c'cft auoir vn bateau, des bateliers, des rames^ &: le, 
rcfte, en forte que rien ne manque. Fort bien, me dit-il. Ecauoir 
le pouuoir prochain </^Twy,luy dis-ic, c'cft auoir bonne veuc, &C 
eftreenplem iour. Car qui auroii bonnç veuc dans l'obrcurité, 
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nVarok ^ Jàtpwnràr^rochalh dèVflâr»(eb ânè 
Irlmnierc luymanqoaroic» fasSquby'oniieYoic^oâiib'Doâe-* 

mcnt^mcditril. £c par confequent, contifiUay-ie; quand vour 
dites, que tous les juftcs onttoufiours le poimoir prochain d'ob* 
fcrucr les Commandcmcns , voiiscntcndcz qu'ils onttoufioufs' 
toute la grâce nccclTairc pour les accomplir ; en forte qu'il ne 
leur manque rien delà part de Dieu. Attendez, me dit-il , ils ont 
toufiours tout ce qui cil ncceflairc pour les obferuer, ou du moins 
pour prier Dieu, l'entends bien, Uiydis-ie, ils ont tout ce quicft 
ncccflairepourpncr Dacu dclcsaûiftcr, fans qu'il foitnecclTairc 
qu'ils aycataucunc noiaieile-gtafiedcDîCtt pourbrier.Vous l'en"^ 
tendez , me dit-il. ■ Mais- U uTeft donc |^ Éicùistàiifc qu*ils ayenti 
^ne gr acecfficteefcMurpçierDfctU Kon^ittB ait«ti ^ liiJitaBc JÂon^' 
iùnV'IoMoiiie.- • • r.r:Vii' ^ .''./'H-''^- 

PoQir nefoint perdse âttBOipt »a'aUty anx Ucebiné^^ deman- : 
day ceux que ie fçrtuois eftre 4ei nthiifêaux Thomiûes. le \et 
priay demedtreçequcc'eftqtfet/iMBM^/rM^ N'eft-ctpatcc-. 
iuy,leur dis-je, auquel ilnéflianque rien pour agir. Non, me di- 
rent-ils. Mais quoy, monPere , s'il manque quelque chofeàce 
pouuoir, l'appeliez- vous^>f/&4f« , &; diriez-vous, par exemple^ 
qu'vniiomme ait lanuit Se fans aucune lumière le fo$tmir prpcfjAin 
ivffr. Ouydca, il l'auroit félon nous, s'il ncft pas àucugle. le le 
veux bien, leur dis- je,- mais Monficur le Moine l'entend d'vné* 
DUni^wconcraife. 11 c(l vray , me direnc-ils , axxïsnovat i'encen'* 
doosainfi* l'y confens , leur dis-ie. Car iencdifpuceiamaisdu 
aorn^pourucu qu'on m'auerti{rcdufctïsqu\>n luyoohft^vMslisie ' 
voy par là que quand yxmsditc$ quelesmftesontcoiiiîoars U Pëêr * 
«Mfr/»Mlm»^ur piid: DiAiyitot^ qu'ils dot'btfoln i^n 

auorcfeoonrs pour prter,/an5 quoy iii iie prieront ianiais. Yôilâ 
^i va biea^ ait tcïpcfildircncmes Pelés » len m'embciaflâne, voila 

Suiva b ienXar il leur faut de plus vne grâce efficace qui n'eftpa& [ 
onnce àtous, 8r qui dcCcrminc leur volonté à prier. £10*6(1 Vnc' 
hcrcfic denier la nectlfitc de ctttc grâce efficace pour prier. 

Voila qui va bien , leur dif- je à mon tour: mais feïon vous les 
lanfeniftes font Catholiques, &:Monfieurlc Moine hcretiquCé 
Car les lanfeniftes difcnt que les juftcs ont le pouuoir de prier, 
maisqju'il faut pourtant viic grâce efHcacc,&c'eft ce que vous ap- 
prouucz. Et Monlicur UrMoincdit que les juftes prient fans grâ- 
ce c&cacc , &c c'«ft ce que vous condamnez. Q dircnc-ils, mais 
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^dnfieur le Xf oinc appelle ce pouuoir , pâuutîr prochain. 

Mais quoy , mes pcrcs leur dif-je , e'cll fc jouer des paroles de 
ilirc, qucvous cftcs d'accord à caufe des icrmes communs donc 
vousvfcz , quandvouscfles contraires dans le fcns. Mes pères ne 
répondent rien, &iurcela mon difciplc de Monlieur le Moine 
iirriua par vn bon-heur que iccroyois extraordinaire, mais l'ay- 
fceu depuis que leur rencontre n'cft pas rare , &: qu'ils font comi-x, 
nuellcmcntmélczlesyns^aueclçsaucikss. > - : • ' ♦ • • > 

lc<U»ddiic à iiion<lirciple<le^nifîeiiriéMoiac> le coaboW 
vn botnmiBtiui dic^uecous le» juftesMic toiifioucs le [Mnmoir de' 
pricf Dieu , «ai s que neanermoins i)sriie«fiBCiomianyis iaasviie 
graçeefS<:ace^i4eS'd6c»cniiiib, le'ki^aieUc.Dieo: ne^donne pas 
C(»lifiours à CQiis4éi)ttâi^; fift<»il herett4|ue ? Attendes ^ me die 
laonDoâeur ^ vous mc poilRiezfurprendre. Allotisdoncdou« 
cea^t P////;^,$^itàppèltocepoilii0ir;/«^ il fera 

Thomiftc < ô6 partant Catholique i finon il fera lanfcniftc, 
partant hérétique. Il ne l'appelle , luy dif-je , ni prochain ni non 
prochain. Il cftdonc hérétique me dit-il : demandcz-lc àccs bons 
pcrcs. le ne les pris pas pour juges : carilsconfcntoient défia d'vn 
mouuqn^nt'de tcftc. Maific leur dis , ilrcfufc d'admettre ce mot . 
dc.ptqcha4iv^.parccqu uunclc veuc pas expliquer. A cçla vndc 
CCS peces voulat eiâraQtrfçc 

pHfjUlil^ia^^r^U»]^^ qui luy dit:>Toîiilë»^V9ttS\: 

donc recx>mmer«ser nof teofit^^^ pa^ de^^^ 

metttezd's^cçorddciiepQint expliquer ce mot de jarêcbâi^ 
kdi]»:<drDart^>HWK'û^ &fgiô£n^ Aqoof ileI«K . 

cobinconientit. .* fiA^t 

- iMenetraytjwlàdam<l^ 
• pôurles quitter : En vérité mes pcrcs j i'ay graûd-peiur que tout 
cccy ne k>it vne pure chicanerie, &; quoy qu'il arriuc de vos af- 
(cmblccîî , i'ofe vous prédire , que quand la Ccnfurc feroit faite 
la.paix ne feroit. pas cflabJic. Car quand on aiiroit décidé qu'il 
faut prononcer les'fyll^bes^fi» ychdin , qui ne voit que n'ayanç* 
point efté expliquccschacundc vaus voudra; jpuir de laviûoire;' 
Les lacobinsd/rontquc ce mot s'entendcndeurfensv Monficuc 
le Moine dira ^ue c'cfl au fien , &: a^.nfi il y wabicnplu£ de dif^f^ ■ 
pûtes pour l'expliquer > quefiour IfimrodiMve^ Car: après toutv ^ 
n Y aurpic |>as %rmà petit à le reçeuoîc CnuaMuilcas , puis qn'îL 
ne^ciiuiire que par ^ fcnf . M^is ce icrottiriie chofe indigne de 
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la Sorbonncà: de la Théologie d'vferdc mots çquiuoqucs 9c 
captieux fans les expliquer. 

Car enfin mes Percs , dites-moy ^ je vous prie pour la dcrnic^e 
fois ce qu'il faut que iecroye pour eftre Catholique. Il faut,rac 
dirent-ils tous enfcmble , dire que tous les juftcs ont le pcumoirprfi*' 
f^rfiffcnfaifantabftraûionde tout fens. Akji/^^ndo i^fcnfit Thom» 
flarum & 4 finfu altûtnm Thfologomm. 

C'cft à dire , leur dif-jçenlcs quittant , qu'il faut prononcer ce 
mot des letrcs,de peur d'cftre hérétique de nom. Car enfin eft-cc 
que le mot eft de rEcriturç \ Non me dirent-ils. Eft-il donc des 
Pères ou des Conciles^ ou des Papes ? Non, Eft-il doncdefaint; 
Thomas 2 Non. Quelle necelfitc y a-il donc de le dire , puis 
qu'il n*a ni authontj^ni aucnn fcns de luy mcCmc. Vous cftes opi-r 
niaftrc , me dirent-ils , vous le direz , ou vous ferez hérétique, 
^ Monfieur ArnauldauflTi. Car nous fommies le plus grand nom* 
bre ; U s'il elt bcfoin nous ferons venir tant de Cordeliers , que 
i)ous l'emporterons. . • , 

le les viens de quitter fûx cette folidè raifon pour vousccrirc CC 
récit, par où vous voyez qu'il ne s'agit d'aucun des points fui- 
uans qu'ils ne font.condamneide part ny d'autre, i. U 
grâce n'tftfds dormit à tom Us htmmes, z. tm Us j^fits m U , 
Mirctaccçrr^UrUs camm^ncUmens deDiem. j. ^iU m ntAntnt^ws ht'i - 
fQinpQMrUsaccorwfltr^émefmepûHr^ur, itvat grace€ffo4Ce ^ui déter* ' 

uimUs iujhj , é qu'tïUdcfttddi Upure mtjertcêrdf deDtCM. De forte 
qu'il n'y a plus que Uj mot àc.^rtchaia lans .awcun fcns qui coûte 
nfquc. ^••- v-" " ^ "^w.v^xv-'V 

r Heureux les peuples qui l'igribrent i heureux ceux quiont pré- 
cédé fanaiiTance i car ie n'y voy plus de remède fi Meffieua dç • 
r Académie ne banniffent par. vn coup d'authorite ce mot Bar- 
bare de Sorbonnc qUi caufc tant de diuifions. Sans cela la Cenfu- 
rc paroift aifource, maisie voy qu'elle ne fera point d'autre mal 
quede tendre la Sorbonnc mcprifable, par ce procédé qui luy: 
^ftcra l'autKoritc qui luy eft ncccflaire en d'autres rencontres. : 
• : le VioOslaiiïii cependant dans la liberté de tenir pour lemotdû 
• WQchain oùnon ,car i'aimcnopmon prochain pour le perfecuter 
ïoi^s ce prétexte^ Siccrecitncvousdcplaiftp^s, le conùnucray^ 
de vousauçrurdcmitcciqui fit. paCfera. le fuis, ô:c. ^ J./î; » 
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